
LE SAMEDI

CAUSERIE

(Pour- le StmEDI,)

Ottawa, Il Oct, 1889

Votre SANtEDI est-il aussi fOî-tUîîé qjue le
Samiedi <le tios employés (lu gouvernemietnt ? J'en
(toute uti peu. En tous cas, quand vous connai-
ttez le heur, vous pouî'rez facilemient rte le dire.

Rien <le pl us ittipatieummtent atteîndu pai' ces
tmessieur's (fue l'leuî-e tle mîidi, c'est le seul coup
<le canon (font ils nî'aieunt pas peur.

A les voit' défiler le loit< les sombures corri-
dois, à pas précipités, jeter un regard <le soula-
.ieiîieît, quand ils otît franîchi le seuil <le leur-s
départceents, causer haut eti fuyanît ou fuir sanîs
causeir à persoti, quelque jeune novice pourrait
croire que ces honuritîes à barbes grises, rouges ou
noir-es, ont vraimient peiné beatucoup.

Dr- fait, ils ont tous ou à peu près tous eu à
résoudre un pr-oblènme dont l'habitude seule a
diminué la difficulté, celui de paraître occupé
pendant une semuainîe quand ils n'avaienit rien à
faîire.

Aussi que de besoinîs ils ressentent
Il leur- faut avaler lat poussière. Le remède

n'est pas hein :au coitn, spécifique unique!
Il leur- Lut respirer (le l'air pur :tout le

mionîde sait qu'une statioîn de cinq miînutes sur te
Ponît (les S;>peurs leur eti donnera assez pour un
mioi.-

Il leur faut t'edtresser l'échine :quelques-uns
se passent cette fantaisie assez pr-estement soit

en face dtî petit peupîle qu'ils otît htélas ! à cou-
<lovei- soit, au îoiiis cLins la famille où ils se
décdommtîagent amîplemtetnt des tortures de l'escla-
vage!

1l leur fatut pretndre de l'exercice j'en conniais
qui, ayanît vu te! îrez (le l'ui <le leurs four-nisseurs,
coure-int 'tcret pour cause.

Olt ! I"ortîc nei nimiu !ia
Le botnheur- tes 1îlondtb, les ci'ase ! Aussi,

faut-il les voit' se gaudir!
Ottaiwa. si terîileme'nt tranquille tous tes

,jours <le lat semainie, setmble le ;iiedi soir sortir
<le sa torpeur lialituelli': les dandys se pava-
nient et r'oucouleînt sur- lit rite Sparks, où <tesi
jeunes filles votnt Alopc-' depuis tantôt quinze ans;
tes itnsondlables vont tuer' te temps chez qjuelque
amii qu'ils assomtment ; les vieux se consolent de
toutes les mîisères passées, présentes et futures
en plongeatnt leurs lot'gnons clans lî's replis nsys.
térieux d'un joui-nal ou en faisant de la politique
aux dépens dei leurs voisins.

Car, entre les traits distinctifs (le l'emiployé, il
en est ur clui, apirès le i/ol-" fil, n(int, est <les
plus caractéristiques, c'e-st qhu'it est essentielle-
nient loquace ; oui, aussi loquace que sa feîmme!

Il sait toutes les istîîiri's, (lu bîureau ; et cet-
tes il tes raconte toutes.

Il sait tOuti,-, celles i illiitistt'î-si; e-t il les
répèete toutes, plus utîeý ce' sontt so-. ititm-is, et
d'ailleurs, à tout seignetur, tout lioiitiui I

Il sait toutes les histoire's de la ville ; et il
'etn fait grâce àt persotnne. Pourquoi se tairait-
il r 'f On 'éoute, et il peuit, oun mromient dlu îmoinst,

se c-r'ire î1u(cliu'un ou ituelihuc chose.
Au besoin muêmue, il fer-a dtes histoires
Urti jour, j'ai cru vraimntt que j'en set-ai nia-

la<le, je Tif! saurais <lite cquel mtauvais gé,
jaloux de nia paix et dle mton bonheur-, lite jeta1
sous le dé'lugeý vericii îîi île- c-is patrleurs à l'a
miode. J'eîî eus pîour dtiu x he'ure' bien-î coîtîptées-
et (te toutes 1l-s coule'urs ! Vingt fois, j'essayai
de fuir ; vingt fois, il nie t'ctiîît. Au reste, eni

homme bien appris, il soulignait les pointes d'es-
prit qu'il envoyait à droite, à gauche, et nie. mai'-
quait les points d'orgue. Il riait pour nie dire
quanud il fal lait rit-e e't, parfois tue suspendabit sulr
lat tête, cotmmîe l'étpea (le Damuoclès, quelques
interrogations habiles pour s'assurer ijue je l'écoui-
tais ellcore. Il réassi t-à mî'emupêcher de douriir.

Torture pareille, j'en souhiaite à tous ceutx qi
se don neron t le luxse iniu til d'('être tues eninetmis.

Cepenîdatnit, *jaîi leu croirc' its'e êcictre assez b ien'
tiré, car depuis lots, il Ill tcsa iile pritesquel di
mîêmue cou p dle chap eaui que sot <lpu tet i iistre.

Au foi,d, ti te dtoit-il pas autatnt ?f, d'élpuité
tminîisttre fiat te uin de se-s p)échégs tiinots et mii
je flattai tl'au tre. M ais J'ai bietnj<tr q uî'il tne ni y'
prendtrait plus. Qut'à fait l'autre?

UN TOUR DE FOI~

Il

~e î~

Bru-itte ouvre, utie bouteille <te chiampagnie
pour- la Preièrue fois i-t totnifie ent <'stase de'vant
l'effer-vescetice (le ce pr-écieuhx tî 1uiide

-Quel' est l'imibécile' s'éî'iî'-t-c'ffi, q1 ui al mîis.
cdeux pinîtes <le viii clans unie biouteille d'unie
pîinte ?f

LES BON~NES AMIES

Césarîiîîe. -Moi, J 'ai pe'nd u tirotr lias ii la t botini'
vicilîle modte, et le letnde'tmaini il étai t reimpili di'
bonbons.

C/ara. -Colii' m e t Rem pIli !-Je sai as pou-té-
a cr'oi re qil iIn'y avait quî'un bîIâtontcidaiw

L'AM.\OUR EST IEN P(_ISSAýNT, A..

Hf. -Jîles-Et. .. 'st cie que votts tiiltettîz à
m'avoirt pour î prési-tit 'Ilu founr il,- t 't?

il/l A înett.-(i't'~uti'iui'tliuntsiv'îi -J etle's
sseuletmenît vous votufiez s-ou.e peîndre' à l'arbre'i

de Noël.

QUESTIONS BRUbANT1,5

La eanist re d'huile, (à la tîiiî V ît- u

cquelqîue chtose 'f
La lae'. oti, me'rc i, pas ce tuatt . suis

asse'z pleine commetî cela.
La cnsi.-ecomiprenids, vous aviz eîomié

lat nuit dlernièr-e, Ehi bieti, tutierez-vots au m uoins 'f
La /aaîpe.-Pas mîainîtenaînt, niais après le-

soupier. ___

VOTEZ' VITE ET !St)UVEN1

Echios <te l'élection dle Blroo)ittc'
1er citoyen?.- As-ttt voté pour- toti patrti, cette

;?nie iioyen-Je penuse bienr ; jii voté dix fois.

UN VIDE A COMBLER

S'hcie',(ctusiratt entrer <tans un fwuueau dit'
t-éctctio.)-Ya-t-il une vacatice ici 'f

Li, ,'é</ecteuirpu'/~-Oi il y eii a une sur
les épaules (lu rédacteur dle nuoit.

FABLE EXPItES

Un gros oiurs lîtne skiivait ti mur4 ii à g'îaiis pas.

l ,u,*. cil~,, 4e s1li a. lit, s tîi pas.

Urii fotîrnissi-ur envoie plcusieurs caissc's (le,
chiaiicaux ttt géntéral de Ctiarî'te.

-Qu'st-ce <jît c' cela 'f d nîtiandi :-i l
-C; Sont (tes :oitlorc.s qui volet au bal (;tux

balles> répond un zouave.

Ont demandait à uti bandit mexicanit, pourquoi
on pend les prisonniers au lien dle les fusiller.

-C'est que dlit-il, lat poudre s'use, les balles
se perdenit, tand<is quie lat corde, eh biien ! Ça
ressert.

Cal itno, v'alet dle cliamb re, à sont mître qlui se
cuche :" J e ti'etn vais Ille tret irer, et quuand
miionsie'urî sera enîdormi, il Ilîle sonneîra. pour que
j 'emîiporte la 1t uiètre.

Le tulétie e'ssayant di's bottes neuves sue sang
et, eau à vouloir- les faire enttter, tins sanîs le
mîoinîdre souci. J e vois biieln (lit-il que je tie pour-
t'ai les meîtttre av itît de' les avoir Potées d]eux ou
t 'ns jours.

Un î jeu ne catlipagtiard par'ti le mtin~tt pouirt
dîle(''îes souilie'ts al la ville, s'etn rev'etnait sans

avoir' fait dlac'1 uisitiOii.
-Pourîquoi i t'as- tut pas acheité de'501 souliers ? tui

dletmanîde son1 mi tite.
-- pas si I ie. Oit mi'au(lai t tt'otîi pv, je tn'a vais

pas lat tîesuîi' ce tmion pie'd.

Uni' (fatie louche, e'n ouvrîatnt sa fenêtte, voit
passetr soli voisin qui e'st lîoiteitx et lui (lit aveŽc
t i peitit ai t' (le mialice qpi i ti'écliIp1Ic poinut aut
sp'irituel voisin:

- Eh b ien voisint, coimminnt vott les jam tbes ci'
mîatitn 'f

-Eh tialaie, <'OMM V0'148ii t'oY/ez.

I.Jtiî jeutne fille aul V<Iîfi'ssioil(.
-N101i pèreî, est-ce titi grani d pêché dei mie lais-

set' dire îîuiî'ji suis bello
-Oui, ioti ien fant t, caî' il tict faitt pas liîvtt

i*iit ,'c'le iîîcîsoîugî'.

ljii jouirnalI après avoirt dotnné cli's dét ails su r
ui acjîlit il,' chein~îî île fert, ajoutait

hi il clai; lv'urt a reçýu ila i têteî ut e Iessurv
gravi'. T1outefois, oetsp ère qui' l'amtipu tatiîn ne ii

Scrit Pa~ ieîsii

£'/i'n'f"l - i.i f1 i tt'ou dlans tula poche
hion, Voeilà i1 tii j 'iii' îî ti i passepa rtou t.

I //î"l -Cestgravi', il piut avoir' été ramiassé
pat- titii fi loti. Quit sait S'il ini'y a pa d(jà i, tl V'O-
l ut- clanis ta tmiaisoti?

C'hi,'t-s-.Jî ill'e-î mîoqueîî. c''lui lài, il sauria ce
quei c'e'st q1ue d 'êtrei reçu li de'ux fheîure's dul mîati n
pat' untii fimme uic tîîi cr-oit voit' elttr soi) mari.

B3. se îmaie avec une iiche hértitière.
Savez-vous comtmntt il týiutiytit la chose à

uni di' ses amis 'f
--Mon cher, dlisait-il, la (lot est étnormue, toute

eni terre... et les parenîts aussi.

Le valet dle chamîbre Baptiste est bien itai-
hieurieux ; tout ce qui se fait, île tmaI dans la tulai-
soli lui est itmputé. Aussi bolitgontie-t-it Conti-
nuoct tetent.

Dernîièremenit, Matdaîme accouche d'utn garçont.
-A lat bone, lieut-c, (lit le Iliédlcint, voici uti

gaiillat-lrall et joiiiîcit, lîi''tî fait 1
-Ihiuîi-sctî'itgiogteBaptiste c1ti se tenait

aL l'-catt (;i'. s'il avatit e té imal fait o1 aturiai t en-

Eciîo dle lat pilicce corriectionneîîlle

i'le ,éj/rc' - Cotmmen'it reconinaissez-vous
votre ilotilctîoir t?

le shiîit- a e couleutr ; j'en ai plusieurs
autre's semubtlableîs.

Le présùIent-Ce n'lest paus uneîî pl'eîts'e ; cri-.
j'en ai ui muoi . tmêmîe dans tua, poche qlui e-st abso-
I uîîîn t pareilt

Le liîat-.' e tt'é-tontne pas ; oti tim'tn
a v'olé plusieurs.

'iéte du pr-ésident,


